





MATHEMATIQUES



Liaison Ecole - Collège ; Remise à Niveau 6ème





Le texte qui suit a été produit à l’initiative des IA-IPR de mathématiques de l’académie de Créteil par un groupe de professeurs, enseignants de collège et formateurs de cette académie, afin d’illustrer sur un exemple ce que peut être une démarche de remise à niveau des élèves en début de sixième, et afin de contribuer, plus généralement, à la réflexion sur l’analyse d’erreur et la remédiation.



La multiplication des entiers naturels est le thème retenu pour ce premier dossier : cette notion est en effet traitée durant le cycle 3 de l’école élémentaire ; la maîtrise du sens de l’opération comme de sa technique sont indispensables pour travailler la division en sixième. Il s’agit bien d’une compétence de base qui doit faire l’objet d’une remise à niveau pour les élèves qui l’ont mal acquise. Le dossier suivant portera sur un thème géométrique, la symétrie orthogonale, également abordé au cycle 3 et explicitement repris en classe de sixième. 



Si elles concernent des domaines différents, ces productions ont un même but : permettre une double lecture, à la fois technique, en proposant des éléments d’analyse, de diagnostic, et de remédiation adaptés à la notion traitée, et méthodologique, en se référant à une démarche et à des outils utilisables sur d’autres sujets. Souhaitons que d’autres équipes complètent ces dossiers ou s’engagent dans des travaux analogues et que, en mutualisant ces productions, puisse se constituer  une base commune de réflexion et d’action. La brochure ‘Puissance 324’ et le serveur web académique en seront les vecteurs naturels.



Au delà d’une contribution immédiate à la mise en œuvre concrète des heures de remise à niveau en classe de sixième, ce type de travail pourrait également se développer sous d’autres formes et dans d’autres cadres : par exemple une étude conjointe de notions mathématiques dans des liaisons Ecole-Collège menées au niveau d’une circonscription ou d’un district et l’analyse de certaines difficultés scolaires effectuée au sein de Réseaux d’Education Prioritaire.



C’est donc en espérant initier un travail coopératif dans notre académie que nous vous proposons ce premier dossier et vous en souhaitons bonne lecture.



				Les IA-IPR de mathématiques de l’académie de Créteil

								Novembre 1999



�

La remise à niveau des élèves de sixième, 

en mathématiques

Repères



Dans “ la mutation des collèges : un collège pour tous et pour chacun ” (BOEN N°23 du 10 juin 99), on peut lire :



Création d’heures de remise à niveau en sixième et en cinquième

Objectifs :

- Prendre en charge l’hétérogénéité des élèves et les remettre à niveau.

- Apporter une aide individualisée aux élèves qui présentent des lacunes dans la maîtrise des langages et du calcul.

- Proposer d’autres modes d’apprentissage et remobiliser pour le travail scolaire en valorisant les atouts de chacun.

- Redonner confiance en eux aux élèves en créant une relation plus directe avec les professeurs.

Modalités :

- Diagnostic en CM2, rencontre professeurs des écoles CM2 / professeurs de sixième en fin d’année pour repérer les élèves en difficulté.

- Groupes à géométrie et à durée variables, pris en charge par des enseignants de disciplines diverses.

- Une brochure guide distribuée dans tous les collèges pour donner des méthodes de travail pour les élèves les plus en difficulté.



Les compétences “ de base ”. 

Elles peuvent être visées prioritairement par la mise à niveau. On trouvera ci-dessous la liste des compétences dites “ de base ” dans le domaine numérique, c’est à dire celles qui devraient être maîtrisées à l’arrivée en sixième, (le tableau ci-dessous a été établi à partir des compétences définies par l’évaluation de début de sixième 1996, auxquelles nous avons ajouté la compétences n°7). On appelle ces compétences “ de base ” par comparaison avec toutes les compétences en cours d’acquisition, installées depuis peu et retravaillées de façon systématique au collège. Une liste semblable est établie pour le domaine géométrique, vous la trouverez dans le prochain article, qui traitera, lui, un exemple de géométrie.



1. Connaître et utiliser les entiers ;

2. Lire et écrire des nombres entiers ;

3. Comparer et ranger des entiers ;

4. Mettre en œuvre les techniques opératoires de l’addition, de la soustraction, de la multiplication simple, de la division simple sur les entiers ;

5. Choisir et exécuter des opérations sur les entiers (résoudre un problème relevant des opérations citées ci-dessus) ;

6. Effectuer un calcul mental simple ; 

7. Effectuer une prise directe d’informations dans un texte, un tableau, un schéma.





L’identification des élèves, de leurs difficultés et de leurs acquis : le diagnostic

On peut proposer un diagnostic à l’aide des évaluations de début de sixième, voire dans certains cas de début de CE2. Les exemples suivants seront pris dans les évaluations de début de sixième, de cette année ou d’années antérieures ou de fin de sixième 1994 (ces derniers résultats, bien que déjà anciens peuvent toutefois donner des compléments d’information) ou encore dans EVAPM6/97, enfin on trouvera aussi des exercices d’évaluation de début de CE2.

On peut également s’appuyer sur les dossiers de CM2 et sur les connaissances qu’ont de leurs élèves les enseignants de CM2. Il serait en particulier utile de mettre en relation les diagnostics, établis après les tests, et les informations données par les professeurs d’école. 





Dossier “ la multiplication ”



Diagnostic



En ce qui concerne les compétences n°4 et n°5, choisies comme exemple, (mettre en œuvre les techniques opératoires de la multiplication sur les entiers, résoudre un problème faisant appel à la multiplication) on pourra utiliser les exercices suivants :



DEP6/99/29 



Calcule :



523

 ( 305



��À la date de publication de ce document, les scores n’étant pas encore connus, on a utilisé ceux de DEP6/96/30 (Calcule 452 ( 107, l’opération étant déjà posée). Pour cet exercice proche mais un peu plus difficile à cause de la présence du chiffre 7 dans le deuxième facteur du produit, deux élèves sur trois seulement donnent un résultat correct. Parmi les autres certains font une erreur de calcul due à une méconnaissance des tables, tout en ayant fait le décalage convenable, ils sont 14% . D’autres ne font aucun décalage, avec ou sans erreurs de calcul, ils sont 3 %. D’autres encore font un mauvais décalage dû en particulier à la présence du zéro dans le deuxième nombre.

Il faudrait tester la réussite à d’autres multiplications en variant les nombres en jeu (taille des nombres, présence ou non de zéro, nécessité ou non de l’utilisation de la table de 7, moins connue que les autres…). ��

DEP6/96/59



Vincent, Michael, Rémy et Claire jouent aux billes.

Michael dit :  “ J’ai 12 billes ”.

Rémy dit “ J’en ai le triple ”.

Claire dit “ J’en ai deux douzaines ”.

Vincent dit : “ J’ai plus de billes que Michael et moins que Claire ”.



1 Complète les phrases :

Rémy possède ………….. billes.

$- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - -��

La réponse correcte a été donnée par 85 % des élèves. Ceci, malgré le fait que c’est la première question d’un exercice comportant un texte long ainsi que des informations et des questions nombreuses. Bien entendu on s’intéressera d’autant plus aux élèves qui n’ont pas répondu correctement !

D’autres exercices sont utilisables à propos du vocabulaire “ double ”, “ triple ”, “ moitié ”, “ tiers ”, qu’il est nécessaire d’avoir acquis en début de collège. Par exemple on peut utiliser l’énoncé plus court ci-contre.��

Éric a 48 timbres, Laure en a le double. 

Combien en a-t-elle ?  

����EVAPM6/97/Fj



Un carton d’eau minérale contient 6 bouteilles de 1,5 litre.

Le magasinier range 25 de ces cartons sur son rayon.

INDIQUE par une croix l’opération qui convient pour trouver le nombre de bouteilles rangées.



25 ( 6		25 ( 6		1,5 ( 6



25  (  6	25 ( 1,5	6 ( 1,5��Cet exercice, qui n’exige pas des élèves de maîtriser la technique, puisque l’opération n’est pas à effectuer, montre 87 % de réussite en fin de sixième par EVAPM(*) contre 80%  pour DEP6/91 et DEP6/97 en début d’année. 

Il est utile d’agir en priorité sur ceux qui ne se représentent pas mentalement les “ 25 cartons de 6 bouteilles ” ou s’arrêtent aux deux premiers nombres rencontrés dans l’énoncé et donnent une réponse contenant “ 1,5 ” : 13 % pour DEP6/91 et 15 % pour DEP6/97 !).



(*) Évaluations proposées par l’Association des Professeurs de Mathématiques de l’Enseignement Public ��

DEP6/96/51



Sur un étalage, sont présentées 9 caisses contenant des melons.

Chaque caisse vide pèse 0,7 kilogramme.

Dans chaque caisse sont rangés 12 melons.

12 melons pèsent en tout 7,2 kilogrammes.



Indique par une croix l’opération qui convient pour calculer le nombre total de melons se trouvant sur l’étalage :



9 ( 0,7		9 ( 12		0,7 ( 7,2



7,2 ( 0,7	9 ( 12		9 ( 7,2



Combien pèse une caisse de melons ?



Écris tes calculs. �� 



Bien entendu, même pour la question a) cet exercice ne fait pas seulement appel à des compétences de base (58 % de réussite tout de même) mais il peut permettre de déceler certains types de difficultés. Entre autres l’utilisation de l’un au moins des deux nombres 0,7 ou 7,2 qui sont incompatibles avec la question posée.



Dans la première question, l’élève n’ayant pas de calcul à effectuer est moins “ tenté ” de choisir l’opération qu’il sait faire au lieu de l’opération qui convient. C’est sans aucun doute un type d’exercice à utiliser régulièrement. 

��

EVAPM6/97/Ta



À la récréation de 10 heures, 83 petits pains 

ont été vendus par un groupe de 4 élèves.

Chaque petit pain a été vendu 3F.

Quel est le montant total de cette vente ? �� Dans cet exercice, pourtant proche du vécu des élèves et mettant en jeu des nombres simples (réponse exacte 87 % et 76 % pour DEP 6/95)

14 % (13 % pour DEP 6/95) des élèves utilisent des données parasites. Cela ne signifie en aucun cas qu’il faille donner uniquement des énoncés “ aseptisés ”, mais montre plutôt combien il est nécessaire de travailler sur les énoncés eux-mêmes. Et pourquoi pas en liaison avec le professeur de français ?

��

En sixième, les élèves en échec rencontrent les mêmes difficultés que les élèves de CE2 pour résoudre un exercice nécessitant une seule opération, la multiplication par exemple.



Pour ces élèves, on peut s’inspirer d’exercices donnés en CE2, en adaptant éventuellement les nombres et les situations. Il s’agit d’exercices présentant des situations très simples, sans difficultés numériques particulières afin d’autoriser des démarches diverses : schémas, dessins…. Ceci dans le but de précisément privilégier la démarche personnelle, de préférence à l’expertise.



Nous avons besoin, en sixième, de repérer les procédures utilisées pour savoir où en est chacun dans l’apprentissage, aussi faut-il inciter fortement les élèves à laisser des traces écrites, même inachevées ou incomplètes des recherches écrites ou orales qu’ils mènent quand ils résolvent un problème. 



On repère les élèves qui ne mobilisent pas la structure multiplicative au fait qu’ils utilisent l’addition réitérée (travail accompagné ou non d’un dessin, d’un schéma…), ou encore qu’ils utilisent l’opération la mieux maîtrisée avec les nombres de l’énoncé sans tenir compte du tout de la situation proposée. 









�



Voici, à titre d’exemples, quelques exercices posés à l’entrée en CE2 accompagnés de leurs résultats à ce même niveau.



Ex 25 (97) 





Tous les élèves d’une classe participent au même jeu. 

Ils sont répartis en 4 équipes de 7 joueurs. 

Combien y a-t-il d’élèves dans la classe ?

�Procédure :

Dessin ou schéma……………………24,9%

Additions répétées……………………12,3%

Multiplication………………………..26,1%

Autre procédure………………………12,3%

Absence de procédure apparente……..24,4%



Résultat :

4 ( 7 ou 28 avec ou sans unité…………..60,9%

Résultat inexact mais procédure correcte (quelle qu’elle soit)…5,9 %

11 (somme des deux nombres de l’énoncé)……………………………..10,6 %

Autres réponses…………………………………..…………15,1 %

Absence de réponses…………………………….…………..7,5 %��







Ex 26 ( 95)



Un jardinier a planté 4 rangées de 12 salades. Combien a-t-il planté de salades ? 



�Procédure :

Addition……………………………….22,2%

Soustraction…………………………….0,9%

Multiplication…………………………28,8%

Dessin…………………………………..4,5%

Autre procédure………………………...2,4%

Absence de procédure apparente……...41,2%



Résultat :

4 ( 12 ou 48 avec ou sans unité…….…..58,9%

Autres réponses…………………..……36,9%

Absence de réponses……………………4,2%

��





Ex 25 ( 96)



Dans son album, Julien range 12 timbres par page.

5 pages sont déjà remplies .

Combien de timbres Julien a-t-il rangés ? 

�Démarche :

Multiplication 5 ( 12 ou 12 ( 5 …………..27,0%

Addition répétée…………………………..12,7%

Addition des deux nombres de l’énoncé….17,7%

Autres démarches…………………………12,4%

Pas de démarche apparente……………….30,2%



Résultat :

Réponse exacte…………………………… 36,6%

Ecriture 12 ( 12 ( 12 ( 12 ( 12; 12 ( 5 ou 

5 ( 12, mais résultat faux………………….6,1%

Autres résultats……………………………41,3%

Absence de réponse……………………….15,9%��

Deux suggestions pédagogiques destinées aux enseignants de CE2 sont à reprendre en 6 ème pour les élèves en très grande difficulté :

 

“ Il est indispensable que l’élève s’entraîne à représenter lui-même par des dessins puis par des schémas les situations qu'on lui propose. Ce n’est que par la suite qu’il pourra s’en dispenser ”.

(DEP/CE2/97) 

 “ On variera les modes de représentation des problèmes (texte, schéma, mime, bande dessinée…) ” 

(DEP/CE2/96)

























La remise à niveau





On pourra s’appuyer sur une analyse plus fine des erreurs et proposer des activités�spécifiques (voir ci-après les propositions d’exercices sur sens et technique de la multiplication avec des entiers). Il est indispensable d’observer et d’écouter les élèves : reprise du cahier d’évaluation, échange avec l’élève sur les stratégies qu’il a utilisées, proposition d’exercices complémentaires à traiter ensemble. Il faudra opérer, lorsque c’est nécessaire, une re-construction en utilisant ce qui se fait en cycle 3 ou même en cycle 2.







A) Quelques Exercices sur le sens de la multiplication (de deux entiers) en sixième



 Attention, quelques remarques sur cette partie du document  : 

Il est indispensable de proposer aux élèves d’autres exercices que ceux nécessitant�uniquement une (ou des) multiplication(s).

Il n’y a pas de hiérarchie entre les exercices proposés. Il appartient à chaque enseignant de choisir pour son groupe les exercices qui conviennent et l’ordre dans lequel ils sont proposés.

Il est utile de tout lire avant de faire un choix, certains commentaires s’appliquant à plusieurs exercices, même si cela n’est pas explicitement mentionné.













�













Pour chacun des arbres à sucettes, on observe la règle suivante : 

*une grosse branche donne naissance à six petites ;

*chaque petite branche porte trois sucettes.



L’arbre des sucettes au citron porte quatre grosses branches. Combien porte-t-il de sucettes ?



L’arbre des sucettes au caramel porte 15 grosses branches. Combien porte-t-il de sucettes ? 



Bordas, page 40�L’objectif de l’exercice est de mettre l’élève en situation de multiplication en reliant la multiplication à l’addition. 

Dans le premier cas, l’élève peut compter les sucettes de l’arbre. 

Dans le deuxième cas, il ne le peut plus donc, s’il réussit, on peut penser qu’il a compris le principe du dénombrement et le sens de la multiplication. 

Dans le cas contraire, il est souhaitable de faire parler l’élève pour lui faire dire que sur l’arbre des sucettes au caramel  : 

- le nombre de sucettes sur chaque grosse branche est 3 (  3 ( 3 ( 3 ( 3 ( 3 

(c’est-à-dire 6 ( 3 ou encore 18) ;

- le nombre total de sucettes sur l’arbre est 270 :

18 ( 18 ( 18 ( 18 ( 18 ( … ( 18 ( 18 ( 18 ( 18, 

(c’est-à-dire 15 ( 18) ���





Pour réaliser un pull 

Sylvie achète 18 pelotes de laine 

à 37 francs la pelote. 

Calcule le montant de la dépense.



��On pourra : 

- faire lire à voix haute l'énoncé ;

   - faire raconter “ l’histoire ” par un élève sans avoir l’énoncé sous    les yeux ;

- faire transcrire l’énoncé à la première personne du singulier :

“ Pour faire un pull j'achète... ” ;

- faire dessiner la situation….



Il sera intéressant  : 

  - d’observer la technique utilisée (soit addition réitérée soit            multiplication) ;

- de faire discuter les élèves sur les différentes méthodes qu’ils ont utilisées. ������





Un agriculteur vend 4 cageots de pommes à 12 francs le kilo.

Quelle somme perçoit-il ?



(Deux exercices d’après 5/5 Hachette)

�� 

Une voiture consomme 8 litres d’essence pour 100 kilomètres. 

Quelle est sa consommation sur le trajet Paris-Bordeaux ? ��Dans les deux exercices ci-dessus, il manque une donnée. 

Dans un premier temps, il faut que l’élève s’approprie le texte et comprenne qu’il n’est pas possible de répondre à la question. Il est ainsi obligé de travailler l’énoncé .



Dans un second temps, le professeur demande à chaque élève d’indiquer la distance Paris-Bordeaux et d’inventer le nombre de kilos de pommes d’un cageot, pour que l’on puisse répondre à la question.



L’élève en difficulté perçoit souvent le problème comme un texte à piège et la possibilité de compléter l’énoncé pour que les autres puissent résoudre le problème peut susciter un intérêt et rendre ce type d’élève davantage actif dans la recherche, ceci d’autant plus que, pour une fois, il ne s’agit pas d’écrire ce que l’enseignant attend mais d’écrire ce que les camarades peuvent comprendre et utiliser. 



La validation des productions consistera à échanger les problèmes et à les résoudre. Dans cette situation, ce n’est pas le professeur qui valide mais les élèves eux-mêmes selon qu’ils peuvent ou non résoudre le problème. Les échanges peuvent être ainsi l’occasion d’un débat entre celui qui propose et ceux qui doivent résoudre. 



Renouveler un travail sur les énoncés de problème et confronter l’élève à des énoncés différents (des données manquantes, des données en trop, des solutions mais pas le texte du problème…) peut lever, chez l’élève en difficulté et parfois aussi chez les autres…une partie de “ l’angoisse du problème ” et peut aussi éviter des réponses absurdes (sous prétexte qu’il faut à tout prix trouver une réponse). Cela contribue donc à donner du sens aux situations rencontrées. ��







Dans une résidence, il y a 6 immeubles. 

Dans chaque immeuble, il y a 7 étages. 

A chaque étage  il y a 4 appartements.



Combien d’appartements y a-t-il dans cette résidence ? 

(Transmath, n°54 p.35)



Dans une salle de cinéma, il y a 35 rangées de 12 fauteuils.

Le prix d’une place pour une séance est de 32 F. 

Quelle est la recette pour une séance où toutes les places sont occupées ?

 (Décimale n°24 p.15)

 �Ces deux exercices, qui s’apparentent à des exercices de “ dénombrement ”, s’inscrivent, bien sûr, dans une progression où, précédemment, le sens de la multiplication aura été bien établi à l’aide de multiplications isolées. Leur “ esprit ” est cependant différent de celui des “ menus ” (voir plus loin) en ce sens que, dans ce dernier, il est question de “ croisement de qualités ”, alors que dans celui-ci il s’agit de subdivision.

L’exercice des “ appartements ”, plus facile (nombres simples qui rendent possibles une référence à des dessins et un usage direct des tables de multiplication), serait plutôt proposé en premier. Celui de la “ salle de cinéma ” constituerait alors un prolongement intéressant. En effet, il propose une autre situation, met en jeu de plus grands nombres nécessitant une technique de multiplication plus élaborée. De plus, les informations sont plus “ compactées ” et le mot “ recette ” devra sans doute être expliqué. Cet exercice peut également donner lieu à d’autres questions concernant le cas où toutes les rangées ne seraient pas remplies.



Le contexte dans lequel se déroule la remise à niveau (très petit groupe en présence d’un professeur) permet de penser qu’il n’est pas indispensable d’introduire une question intermédiaire. En effet, il faut compter sur les échanges de points de vue entre les élèves, qui seront bien entendus encouragés et facilités. Par ailleurs le professeur peut toujours, au moment opportun, poser oralement la question qui ne viendrait pas d’elle-même… 

��

On trouvera ci-dessous une série d’exercices sur “ multiplication et produit cartésien ”

Première étape : les nombres en jeu sont petits.





On veut faire un jeu avec deux sortes de figures (carrés, triangles) et trois couleurs (rouge, vert, jaune), combien peut-on réaliser de pièces différentes ?

��Les procédures attendues : 

écritures de “ couples ”, dessins, procédure additive, procédure multiplicative.



L’apport du professeur : 

schématisation à l’aide d’un tableau à double entrée qui fait bien le lien avec la multiplication.��



Deuxième étape : elle aura lieu plusieurs jours après la première pour pouvoir évaluer les effets de l’apprentissage. Les nombres mis en jeu rendent plus difficiles le recours à un dessin ou à une liste exhaustive.





Les élèves du collège se déguisent pour le Carnaval. Ils ont le choix entre 23 chapeaux et 25 vestes.

Combien de déguisements différents peuvent-ils composer ?

��





Procédures attendues : construction mentale ou début de construction du tableau à double entrée, procédure multiplicative après abandon de la procédure additive.

��









Troisième étape : réinvestissement

�Menu���Entrée au choix

Carotte à l’orange

Sardine

Pamplemousse

Potage

Salade composée

Quiche

Œufs durs  mayonnaise

Endives en salade�Plat au choix



Ravioli gratinés

Poulet rôti, coquillettes

Steak haché, haricots beurre

Hachis Parmentier

Blanquette de veau, riz créole�Dessert au choix



Mousse au chocolat

Pommes au four

Compote

Ananas

Flandise��

Combien peut-on composer de menus différents comprenant une entrée et un plat ? (ou un plat et un dessert)��

On pourra proposer une variante : Combien peut-on composer de menus différents comprenant une entrée, un plat et un dessert ?



C’est un exercice plus difficile et le lien avec la multiplication est moins évident. Toutefois, et à condition de ne proposer qu’un nombre de choix limité, il peut constituer un exercice de recherche intéressant dans le cadre d’un travail de groupe. La schématisation par un arbre pourra s’avérer utile pour la validation du résultat.





Quatre copains organisent une fête. L’un d’eux va au supermarché avec deux cents francs. Il achète deux boîtes de pâté à onze francs chacune, un  pack de quatre mousses au chocolat pour vingt  francs,  quatre petits pains à deux francs chacun et deux bouteilles de coca à sept francs chacune.



Que cherche-t-on lorsque l’on effectue l’opération 2 ( 11 ?

Que cherche-t-on lorsque l’on effectue l’opération 4 ( 2 ?

Que cherche-t-on lorsque l’on effectue l’opération 2 ( 7 ? 



La coopérative d’un collège édite un journal. Pour le réaliser, il a fallu acheter six ramettes de cinq cents feuilles de papier. 

Chaque ramette coûte trente-neuf francs.

On a vendu trois cent quatre-vingt-cinq journaux. 

Chaque journal est vendu cinq francs.



Que cherche-t-on lorsqu’on effectue l’opération  6 ( 39 ?

Que cherche-t-on lorsqu’on effectue l’opération  385 ( 5 ?



(inspiré des exercices  de ce type du 5/5 Hachette)��







Ces exercices sont des exercices de lecture et de compréhension d’énoncés faisant appel au sens de la multiplication.



Ce ne sont pas des exercices de remédiation pour les élèves en grande difficulté, mais ils peuvent être proposés à ceux qui ont déjà une certaine expérience de la multiplication.



Dans ces exercices, l’élève doit repérer dans l’énoncé les informations qui sont associées à une multiplication donnée. Pour pouvoir associer les “ bons ” nombres de l’énoncé à ceux de la multiplication donnée, l’enfant doit comprendre le sens de cette multiplication. De plus, dans l’énoncé, les nombres sont écrits en lettres, il est donc amené à passer d’une écriture en lettres à une écriture en chiffres et inversement.��





Paul achète six gaufres à 8 francs et cinq crêpes à 6 francs. 

Il paye avec un billet de 100 F. 

Combien lui rend-on ?�� Lorsque l’exercice est posé tel quel, la réponse “ 86 francs ”, obtenue en effectuant, explicitement ou non, 100 – (8 + 6), est fréquente sans que les élèves commettent d’erreur directement liée aux mathématiques : il s’agit ici d’un problème de compréhension et d’interprétation de l’énoncé : est-ce six gaufres pour 8 francs ou six gaufres à 8 francs l’une ? En fonction des classes, il est nécessaire de re-formuler l’énoncé ou de donner des indications orales quand la question n’est pas soulevée par des élèves de la classe ��



Aide ton professeur à remplir le tableau de commande des photos de la classe. Quelle somme sera finalement versée pour l’ensemble de la commande ?��TYPE DE PHOTO�GROUPE�IDENTITE�PORTRAITS��TARIF à l’unité (en F)�30�36�34��QUANTITE�15�18�21��SOMME à payer (en F) �����

L’exercice ci-dessus, qui peut être “ mis en scène ”, propose une situation généralement motivante pour les élèves. On peut donner le tableau tel quel, faire écrire les données ce qui permet une appropriation de celles-ci. On peut aussi, avant de lancer les élèves dans la résolution de l’exercice, s’assurer de la compréhension en posant des questions à propos du tableau (par exemple : Combien coûte un portrait ?  Quel type de photos a été le plus commandé ? Que représente le nombre 18 dans le tableau ? etc.)

On repérera les élèves qui ne répondent qu’à la première partie de la consigne (seul le remplissage du tableau est fait, juste ou faux)

On pourra mobiliser l’effort de concentration sur le sens en autorisant l’usage de la calculatrice.





“ le nombre 58 

est la somme de 8 

et du double de 25 ”

car

8 ( (2 ( 25) = 8 ( 50

c’est à dire 58.



Trouve plusieurs phrases utilisant une seule fois chacun des mots “ double ” et “ somme ” et les nombres “ 25 ” et “ 8 ”.



Écris les phrases et calcule les nombres correspondants.



Trouve deux phrases qui décrivent le même nombre.

 (d’après Décimale n°9 p.22, (changements de présentation))��Cet exercice, qui paraît être tout à fait adapté à l’oral, vise deux objectifs principaux.

¯Le premier consiste à acquérir un vocabulaire adapté (double, somme) : l'élève doit manipuler lui-même ces mots spécifiques à partir d’un modèle, ce qui constitue un apprentissage “ actif ”.

La nécessité de répondre à l’exercice par des phrases contraint l’élève à s’exprimer (aussi bien à l’écrit qu’à l’oral) à l’aide d’un champ lexical très ciblé, et permet ainsi à l’enseignant de déterminer si l’élève a compris le sens des mots. 

Ce peut être dans un deuxième temps l’occasion d’introduire les mots “ triple ” et “ produit”...



¯Le deuxième est calculatoire : l’occasion est donnée d’entraîner les élèves au calcul mental en leur posant cet exercice oralement et en les sollicitant fréquemment.



Étant données les difficultés rencontrées par les élèves à calculer mentalement, tous les prétextes sont bons pour entraîner un groupe au calcul mental !��

�B) Quelques exercices sur la technique



On considère souvent la multiplication comme étant définitivement acquises à la sortie de l’enseignement primaire et l’on s’attelle à la multiplication de deux nombres décimaux alors que un grand nombre d’élèves sont encore en phase d’apprentissage de la multiplication de deux nombres entiers



Les exercices et activités qui suivent peuvent permettre aux élèves de s’affranchir de petits problèmes de technicité. Il ne s’agit en aucun cas de  “ développer la virtuosité technique ” - cf Programmes et accompagnements - mais de remettre le pied à l’étrier aux élèves pour lesquels la technique est un obstacle.







Calcule	78 ( 10

		425 ( 10

		46 ( 100

		613 ( 100

		703 ( 1 000

		2 318 ( 1 000

		7 890 ( 10

		3 540 ( 100

��Généralement les multiplications par 10, 100, ou 1000 d’un entier sont bien réussies. Les enfants savent “ on rajoute des zéros ” (même dans les cahiers de vacances pour passer du CP au CE1 la règle est énoncée comme ceci).

Par contre, ces exercices sont moins bien réussis lorsque les nombres sont des décimaux : enfants continuent à ajouter des zéros après le dernier chiffre de la partie entière ou après le dernier chiffre de la partie décimale. Ils rencontrent aussi davantage de difficultés lorsqu’on multiplie par 0,1 ; 0,01 ; 0,001. Il est donc intéressant de faire parler les enfants sur leur représentation de “ rajouter des zéros ”.

Si l’exercice est fait oralement, on peut laisser tous les calculs, s’il est fait par écrit on gagnera,  en concentration et en mobilisation de l’intérêt, à réduire le nombre de calculs donnés. 

��





1° Calcule le produit 143 ( 7.

Puis, sans poser les opérations, complète :

143 ( 14 = …………

143 ( 21 = …………

143 ( 28 = …………



2° Calcule le produit 12 345 679 ( 9.

Déduis-en les produits 

12 345 679 ( 45

12 345 679 ( 72. 

(Décimale n°12 et 13 p.23).

��Cet exercice permet de montrer aux élèves que l’on n’est pas obligé de se ruer sur sa calculatrice pour effectuer un calcul. On déduit les résultats de multiplications à l’aide du résultat du premier calcul. Le professeur pourra mettre l’accent sur la nécessité d’analyser un calcul avant d’effectuer des opérations parfois compliquées ou même inutiles.

D’autre part cet exercice permet de savoir si un élève a acquis la représentation d’un nombre comme produit de deux ou trois autres nombres. 

Par exemple :

14 = 2 (  7 

21 = 3 (  7

28 = 4 ( 7 = 2 ( 14 = 2 ( 2 ( 7 

Une telle connaissance des nombres est peu maîtrisée par les élèves ; or cette vision des nombres est utile dans de nombreux domaines (simplification de fractions, factorisation, simplification de radicaux ) .��





Vérifie que 	123 ( 30 = 3 690

Recopie et complète les égalités, puis calcule mentalement le résultat :

123 ( 120 = 3 690 ( …

246 ( 30 = 3 690 ( …

246 ( 150 = 3 690 ( …

(Bordas, n° 3 p.48)

��Cet exercice est de même type que l’exercice précédent et sans doute perçu comme plus facile. Compléter les calculs commencés donne une indication sur la façon de procéder pour obtenir le résultat. On peut proposer cet exercice  lorsque, par exemple dans l’exercice précédent, l’élève n’arrive pas à comprendre qu’il faut réutiliser le résultat de la première multiplication.



Ces deux exercices ne sont pas des exercices de base sur la technique de la multiplication. Certains élèves ont en effet beaucoup de mal à comprendre la démarche, qui leur semble souvent compliquée, et ne perçoivent pas immédiatement le gain en rapidité du calcul.

��

Sans le calculer, indique pour chaque produit s’il est compris entre 0 et 1 000, ou entre 1 000 et 10 000, ou entre 10 000 et 100 000.



1°	49 ( 42	18 ( 2 769	3 ( 286

2°	125 ( 47	109 ( 156	25 ( 19

(Bordas, n° 5 p.48)

��



Cet exercice fait appel à deux notions : les ordres de grandeur  et le calcul mental.

Souvent les élèves ne savent pas quel ordre de grandeur choisir (par exemple, pour 125, faut-il choisir 100, 130, 150 ou 125 ? Un  tel exercice  permet par ailleurs de réactiver quelques techniques de calcul mental (on sait bien qu’en matière de calcul mental, il est indispensable d’avoir une pratique fréquente et régulière).

��

La méconnaissance des tables peut apparaître comme l’un des premiers obstacles à la réussite d’une multiplication, le caractère rébarbatif de leur apprentissage n’échappe ni aux élèves ni aux enseignants. On trouvera ci-dessous une idée d’activité et sa mise en place.



On peut organiser des courses  de calcul mental qui se prêtent à tous les types de calculs mentaux rencontrés au collège. En voici un exemple de mise au point :

Réalisées en demi-groupes, à la fin des cours, elles ne prennent pas beaucoup de temps : cinq minutes suffisent lorsque les élèves sont familiers aux règles, et peuvent donc être faites régulièrement.



�

Les élèves sont divisés en deux équipes placées  en colonnes devant le professeur (l’équipe A forme une colonne, l’équipe B forme une seconde colonne). Le premier joueur de chaque équipe a une feuille en sa possession. Le professeur écrit un premier calcul au tableau. Les premiers élèves écrivent le calcul en ligne et le résultat sur leur feuille et la passent aux partenaires qui se trouvent juste derrière eux, qui écriront dessus à leur tour. Le professeur écrit le second calcul dès que l’un des joueurs a passé sa feuille et ainsi de suite. On corrige lorsque la dernière feuille est arrivée au dernier joueur (Si il y a un nombre impair d’élèves, le dernier joueur peut appartenir aux deux équipes et ne remplir que la première feuille qui lui parvient). 

Pour motiver les élèves on peut donner un point par résultat juste et un point de plus à l’équipe qui a terminé en premier sans commettre d’erreur.

La première tentative n’est pas obligatoirement une réussite totale pour la tranquillité des classes avoisinantes. Les “ VAS Y VAS Y !, DEPECHE TOI ! ! ! T’ES NUL OU QUOI ?… ” risquent de fuser de toutes parts.

On peut donc  adapter le “ tarif ” : un point de moins à chaque fois que les joueurs d’une même équipe communiquent autrement qu’en se passant la feuille. Après deux ou trois points de moins, les élèves jouent très vite le jeu.



On peut également répartir les élèves en fonction de leurs niveaux, les plus performants devant le professeur et les plus lents au fond ; en écrivant toutes les opérations d’un seul coup on laisse ainsi aux plus lents le temps de réfléchir sans avoir à subir la pression exercée par les autres élèves. En mettant côte à côte des élèves d’un même niveau, cela permet de réguler la difficulté des opérations posées.



Tous les types de calculs peuvent être proposés, les tables de multiplications, mais aussi les ordres de grandeurs, les opérations plus compliquées, toutes les opérations sur les fractions etc..

La façon “ classique ” de poser une multiplication est source de difficultés pour certains.



Voici une multiplication :

3 2 7

( 6 4 8

2 6 1 6

1 3 0 8 .

1 9 6 2  . .

2 1 1 8 9 6



Comment a-t-on obtenu 

2 616 ?

1 308 ?

1 962 ?



Calcule 2 616 ( 1 308 ( 1 962



Complète :

13 080 = 327 ( …

196 200 = 327 ( …

Que représentent les “ points des décalages ” dans la multiplication posée ?







Comment obtient-on 211 896 ?







Complète

327 ( 80 =

327 ( 4 000 =

327 ( 60

327 ( 6 000 =

3 270 ( 8 =

32 700 ( 40 =

32 700 ( 60 =

3 027 ( 648 =



��

La multiplication est donnée, déjà posée et effectuée et l’enseignant aide à la réflexion sur cette opération, en particulier les “ décalages ”, à l’aide de questions qui peuvent par exemple être posées oralement, et en tout cas l’une après l’autre.







( On attend 327 ( 8, …







( On provoquera une comparaison avec le résultat de la multiplication (étonnement ?)









( On pourra parler ou faire parler des “ zéros ” sous-entendus





( On provoquera des réponses différentes, plus ou moins détaillées, du type :

2 616 ( 13 080 ( 196 200,

(327 ( 8) ( (327 ( 40) ( (327 ( 600)…







( On insistera sur les ressemblances et les différences ; sur ce qui est immédiat en réutilisant ce qui précède et ce qui ne l’est pas.

��Il arrive cependant que bien que connaissant les tables et possédant le “ sens ” de la multiplication certains élèves ne réussissent que très rarement la “ multiplication traditionnelle ”. 

Alors que rien n’impose l’utilisation de la disposition traditionnelle, en présenter d’autres modes opératoires permet de “ raccrocher ” certains élèves. Pourquoi alors ne pas laisser les élèves utiliser celle qu’ils préfèrent ?





Un exemple : “ La multiplication arabe ” :

725 ( 16

�



Explications : On crée un tableau qui a autant de colonnes que le nombre de chiffres de l’un des facteurs et autant de lignes que celui de l’autre. On trace les diagonales des cases du tableau en les prolongeant d’une ligne. Dans chaque case, on place le produit des “ chiffres ” qui correspondent à la ligne et à la colonne, les dizaines au-dessus et les unités au-dessous de la diagonale. On effectue la somme de chacune des diagonales en commençant par la diagonale la plus à droite et en reportant la retenue sur la diagonale de gauche.



Cette technique permet de supprimer les erreurs liées à la retenue lors des multiplications intermédiaires du format traditionnel. Elle permet également aux élèves d’identifier facilement les erreurs liées à une mauvaise application des tables. De plus le problème du décalage encore fréquent chez de nombreux élèves de sixième n’existe plus.



Il existe bien d’autres types de multiplications exploitables, voir par exemple:

“ L’univers des nombres ” pages 17 à 19 de LA RECHERCHE : hors série août 1999 

“ Math en flèche CM2 programme 1995 ” page 39 de la collection diagonale chez NATHAN (Comment faire une multiplication sans calculatrice et sans la poser).



Un autre exercice ludique tout à fait adapté à l’oral (une dizaine de minutes en fin d’heure par exemple) qui permet d'habituer l'esprit au calcul mental et au jonglage avec les différentes techniques opératoires est le jeu “des chiffres”, inspiré du fameux jeu “des chiffres et des lettres”.

Principe : le professeur écrit un nombre à plusieurs chiffres en haut du tableau, et 5 nombres sur la ligne d’en dessous.

Le but est d’arriver à trouver le plus vite possible le nombre du haut (ou de s’en approcher le plus possible) en utilisant, au plus une fois, chacun des cinq nombres de la deuxième ligne et à l’aide des opérations que l’on veut.



Exemple : 		avec

385

25�50�8�3�5��

On peut trouver : (50 ( 8) ( (3 ( 5) = 385



Il est bien évident que la difficulté doit être extrêmement graduée, d’autant plus que le caractère  inhabituel de cet exercice de “jonglage” pose déjà des difficultés.

�



3 - la liaison avec la classe



Ce chapitre reste à écrire à partir d’exemples concrets.

Il est très souhaitable de prévoir : une valorisation en classe des activités de mise à niveau (exemple : exposé sur la multiplication, les diverses techniques…) et un réinvestissement des compétences acquises durant la remise à niveau, dans le cadre de la classe.



Plus généralement : la liaison CM2/sixième peut être une occasion d’échanges fructueux.

L’identification des compétences acquises et des compétences en cours d’acquisition, des lacunes…Un travail en commun sur la cohérence des mots utilisés et des notions abordées, des activités communes inter-classes sont à encourager. 







Quelques idées de documents :



D’autres idées d’activités ludiques sur la multiplication peuvent être trouvées dans la brochure “ Jeux II ” diffusée par l’APMEP, et ailleurs…



Manuels de cycle 3 : par exemple “ Le Nouvel Objectif Calcul ” (HATIER), “ Math  en Flèche ” (NATHAN)…

Documents utilisables par les élèves : par exemple “ MATHS & malices ” n°10 p.16-17 : les techniques de multiplication, “ Jeux et Mathématiques pour tous ”, “ Kangourou au pays des contes ”… (ACL, éditions du Kangourou)

Documents utiles pour les enseignants en vue de l’utilisation en classe : brochure “ JEUX II ” (APMEP), nombreux jeux ou activités numériques ; “ des mathématiques en Sixième ” (Commision Inter-IREM Premier Cycle), “ Se former pour enseigner les mathématiques ” tome 4 , éd Colin : Nombres et opérations, fonctions numériques

Documents plus généraux : “ Enseigner les mathématiques en collège et en lycée ” (CRDP de Créteil), “ Problème ouvert et situation problème ” (IREM de LYON)
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